
La pyramide hermetique 

Par A. J. Festttgie1-e, Paris 

Un fragment hermetique reeueilli par Cyrille d'Alexandrie (c. Jul. 552 D) 
commenee ainsi ij 00v 7Weafdr;, qnW{v, vno%ctftE.Vr; rfl CPV(JEi %al r0 vOEe0 %O(J,W{Jl. 
La phrase evidemment ne bent pas: il faut supposer ou un E(Jd, ou avrr; 0011 1] 
nvea/-lk, ou encore VnO%Eirai, la eonfusion de l'indieatif et du partieipe etant 

d'ailleurs banale quand la fin du mot a He abregee. Mais la diffieulte n'est pas Ja. 
Elle est en nvea,u{r;, et elle a paru teIle a Seott, que, dans ses deux editions de ee 

texte, il a suspecte toute la phrase, ajoutant, la seeonde fois2: «If nveafl{r; is 

sound, the pyramid must have been mentioned as a symbol or type of the arrange­

ment of the universe ... But it seems more likely that nvriap,{r; is eorrupt.)) 

Je erois que le texte presente un sens et que l a  solution est relativement faeile. 

n faut se souvenir que la pyramide est le premier tetraedre (Plat. Tim. 56 b 3 
s(Jrw �ij %aTa rov Of}{)01i AOY01l ... TO ,U8V Tijr; nveafd�or; (JueE01l ysyo1l0r; El�or; 7lV­

aor; (JTOlXElOV, cf. 56 a 7 Tavr' 00v �ij nana: ro fl811 S1.,01l o}�ly{arar; ßaaEI,r;3) et 

que, des le temps de Speusippe, nVeaflir; est le symbole de la tetrade, cf. Speus. 

apo Jambl. Theol. A1-., p. 84. 7ss. de Faleo: STi na1iTEr; o[ }�OYOi E1I Ti;> i', ß TE TOV 
" , < \ ( ' {} '

) 
< ') < '  I S ' <  ' "  

wov ... , %at Ol yea,U,Ul%Ot se. CJ.f2t /-Wl, %at Ol Eni7lEuOl %ai 01, aTEeEOl . TO flE1I 

yae 1111 anYfl1J, Ta �8 �VO yea,ufl'l7, Ta �8 re{a TeiYW1l0V, rcl 08 T taa af} 0. nve a­

fdr;' raVTa 08 nana EaTl neWTa %0." aexa" rwv %afF E%aarOV 0flOYEVWv. 

Reportons-nous done a ee que Jamblique (ou l'Anonyme) nous dit des proprietes 
de la tetrade en ees memes Theol. A1·., et nous verrons comment la tetrade-pyra­

mide peut etre dite «le fondement cle l a  natuIe et du monde intelleetuel (ou intel­

ligible))). 

Theol. Ar., p. 20. 2ss. de F.: «Dans la progression qui s'acheve a la tetrade 

physique, nous voyons apparaitre le plein aeeomplissement de tout ee qu'il y a 

dans le monde, d'une ma.niere universelle et en partieulier, ainsi que de tout ee qui 

ressortit au nombre, dans toutes les natures absolument. C'est aussi un privilege 

special de la tetrade, et qui eontribue le plus a la parfaite adaptation de ce qu'elJe 

aeeomplit, que non seulement, additionnee aux nombres qui la preeedent, elle 

a.mene a completion la deeade qui est la regle et le lien , mais encore que le passage 

des plans aux solides par extension selon trois dimensions possede en elle son point 

1 Fragm. 2 des Hermetica de Scott. Reproduit aussi ibo n, p. 203. 2s. J. Kroll, Lehr n 
d. H. T1·is?n., pp. 55-56, cite Je texte sans s'p,rreter a 7lV{!Ql-iÜ;. 

2 n , p. 203, n. 7. 
3 Evidemment eeles bases les moins nombreusesll (cf. Taylor ad loc.) et non des ba e 

les plus petitesll (Rivaud): dans le meme sens, Th. A1'. a, Dcaxww , 20. 9, 22. 11, 23. 12 
(de F.). 
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limite. Car il est manifeste que le solide minimum (SAaxtOrov), le tout premier a 
apparaitre, la pY1'amide, est constitue d'une tetrade soit d'angles soit de surfaces, 
de meme que le corps sensible compose de matiere et de forme, qui est l'objet cree 

selon trois dimensions, est dMini par quatre points-limites». 
Voila pour ce qui regarde la pyramide vno/Cclp,EvrJ Tfj q:n)oct. Les corps du 

monde sont constitues de solides elementaires. Or le solide elementaire fondamen­

tal parce qu'il comporte le moins de bases et qu'il est donc le solide tout premier, 

est le tetraedre ou la pyramide. L'auteur revient plusieurs fois encore sur cette 

idee dans la suite du chapitre: 
P. 22. 7ss. «(La geometrie concerne principalement la surface, or la surface la 

plus elementau:e consiste en une triade soit d'angles soit de cotes): a partir de 

quoi, comme a partir d'une base de laquelle, par l'adjonction de la hauteur, on 

s'eleve vers un certain point donne, est constitue a son tour le plus elementaire 
des corps solides, la py'ramide, qui est comprise elle aussi4 par quatre angles ou 

quatre lignes au minimum (üaX{OTW1/), et qui implique, en sa construction, trois 
distances egales: or ce sont la, par nature, tous les elements fondamentaux du 

corps et il n'y a plus rien d'autre apres cela.5» 

P. 23. 11ss. «C'est par la tetrade premiere que se fait la corporification (aw­
!tarWal�) an degre minimum (sAaxiaTrJ) et de la maniere la plus generative, s'il 

est vrai que l e  feu est le plus elementaire des corps et celui qui comporte le moins 

grand nombre de parties composantes6, et que, pour cette raison, la figure du feu 
en tant que corps, ce qu'on a bien nomme pYTamide7, est seule a etre enclose par 
quatre bases et par quatre angles. Et c'est de la, comme on pourrait bien croire, 

que derivent les quatre principes du cosmos, qu'on le considere soit comme lien 

Hernel de toutes choses soit comme systeme engendre, ainsi qu'il a He dit: par 

quoi, de quoi, au moyen de quoi, vers quoi (vq/ ov, s� o{j, !5t.' Ö, n(!d (8), c'est-a.­

du'e Dieu, la matiere., la forme, le produit realise. )) 

P. 26. 3ss. eeMeme si c'est dans la triade que se fait ",oir POUT la premiere fois 

I.e mulbple, encore est-il que la progression arithmetigue ((Jw(!da) ne se peut conce­

voir sans la tetrade, gI'ace a laquelle la pyramide elle aussi reyoit par nature, dans 

1 ordre des continus (.sv aAJ'rJ},ovXov,ub'o�), la figure la moins divisible. du corps 

le moins divisible9.» 
Et encore, p. 27. 16: eeIl se pourrait bien que, pour cette raison, les periodes 

ierces et quartes10 fussent les plus importantes et comme les plus parfaites et les 

4 «Elle aussill (%ai aVr1]) porte sur l'idee de minimum, qui est deja intervenue pour Je 
tri�ngle. hr 1" 

t 
1 _ _ 0) " " ". , < >' - ,  . ,  , ;) Je parap a.se egeremen e grec fkc-U' a OV%SU aAAO u sv rcp aWfkau VJiO%S�"Cat ruaEI, 

(22. 12-13). 
6 f./.L%(2ori,aU(2ov Eau 23. 13: cf. Tim. 54 d 6 aQ�sl oi] "Co rs JiQ(inov cloor; %ai afkl%Qorarov 

avVW"Cap,EVOV. 
7 JiVeafkir; ->- JiVe. 
S Cf. TheiJer, V01'beL d. Ne1Lplat., pp. 31-34. 
9 De Falco renvoie, en note, a A. Delatte, Et. litt. pyth., p. 172, 7 (lire 172, 18) "Co yae 

ureaywvov axiJfka "Cwv aUwv ovaxlv'I}rorc(!ov. 
10 Ji€(!lOOOl au sens medical. 
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plus aisees a reconnaitre: mais la  principale, la plus tenace (ßcßawrioa) et par 
cela meme celle dont on a le plus de peine a se clebarrasserll est la quartaine, a 

cause de la stabiliM12 du nombre quatre, stabiliM qui se saisit de toutes choses en 

leur imposant le scheme pyramidal pour les asseoir sur des bases solides)) (i15emo­
i'YJra navra nveaflt( & )xwr; xaraJ..aflßavoflE1J'I]'JJ ck cvaraßcU; ßaactr; 27. 20). 

Voici maintenant ce qui concerne la pyramide vnoxctj-tEv17 1:(P vocefiJ xoa,w:p. 

P. 20. 12ss. «Davantage, la ferme apprehension et la pleine connaissance scienti­
fique de la verite touchant les etres se produit mieux et d'une maniere plus in­
faillible par le moyen des quatre disciplines. Car, puisque tous les etres, d'une ma­
niere absolue, sont sujets a la quantite sous le rapport de la juxtaposition et de la 

ommation, a la grandeur sous le rapport de l'unification et de la continuiM13, 
et puisque les etres sont conyus, sous le rapport de la quantite, soit en eux-memes 
sojt en relation a d'aut�es etres, sous le rapport de la grandeur, soit en repos soit 
en mouvement, ce sont proportionnellement quatre disciplines methodiques et 
quatre sciences qui produiront chaque apprehension selon la convenance propre 
a chacune de ces sciences: de la quantiM, l'apprehension generale revient a l'arith­
metique, l'apprehension plus particuliere tant de l'objet en lui-meme que de l'objet 
en relation, a la musique; de la grandeur, l 'apprehension generale revient a la 
geometrie, l'apprehension plus particuliere tant de l'objet en repos que de l'objet 
en mouvement et soumis ades changements reguliers, a la seience des spheres 

celes tes (acpal,(} 1,>(17 ) . 

De plus, si le nombre est le type ideal des etres14, et si les raclnes et POUI aillsi 

dire les elements du nombre sont les premiers termes jusqu'a la tetrade, e'e ,t 

en eux que doivent se trouver les proprietes susdites et l'expression visible des 

quatre seiences, eelle de l'arithmetique dans la monade, celle de la musique dans 

la dyade, celle de la geometrie dans la triade, eelle de la science des spheres dans la 
tetrade, selon ce que definit Pythagore dans le traiM intitule Des Dieux : «Quatre 

ont aussi les fondements de la sagesse, l'arithmetigue, la musique, la geometrie, 

la seience des spheres, qui ont rang de un, deux, trois, quatre.I5)) 

Suit un autre texte apocryphe, de Clinias de Tarente16, pUlS un developpement 

sur les convenances entre chaeune de ces sciences et les nombres de un a quatre 

(21. 13ss). Dans l'expose des convenances entre l'astronomie (ij acpatetx17) et la 

11 ovaanovmroriga: ha pax. 
12 €Oem6n7w, cf. Delatte, 1. c., p. 172, 17 7:Crea de1rr:a� oiovci [o Q cr,; w; ouaa, wvriauv 

EO(ja{a xai [t6v�flOt;, 
13 'Ev [tEv na(ja{}iac� xai aW(jciq. np noaep vnayo[t€vwv, SV oi Evwaa xai d}'}'11},ovxh 7:cf 

1 I 20 16 f 3 8 " , " 1 1 ' , I 

" {} ' 
- , , 

n?}MXcp . s., c .  . cav re xa7: alv\?}"OVX�av cav 7:e xa7:a naQa ca�v C7UVOW[teV avr171J 
(7:7;V [tovaoa) avvwr:avm, xa{}a.7lcQ xai [tovat;, aQX1 7:C xai /-Liaov xal rüor; noaov 7:C xai 
n?}Äixov. 

14 Ei oi rwv ovrwv cloor; <5 dQ�{)'ft6r; 21. 2, cL Jambl. in Nicom. a1·ithm., p. 11. 15 Pist. nvi 
oi w(j[aavro [tovaoa clowv cloor;, Arist. de an. A 2, 404 b 27 d017 0' ol a(j�{}[toi ovr;ot rwv 
n(jaY[tarwv, b 23 ol fliv YcLe dQ�{}[toi ra do?} avni xai al aexai üiyovro. 

15 Ce faux peut dateI' de l ' age hellenistique, la mention du quadrivium se trouvant deja 
chez Philon, cL mon Dieu Cosmique, pp. 528s. Phiion enumere la musique, la geometrie et 
l'astronomie: or ces trois disciplines supposent evidemment l'arithmetique. 

16 21. 10, cL V01·sok1". 5, I, p. 444. 14. 
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tetrade (22. 14ss.), l'auteur mentionne le serment par la tetractys1 7  qui, par l'ad­

dition des quatre premiers nombres , symbolise la decade (22. 18ss.). 11 revient 

ensuite a la tetrade , en decrit les manifestations variees dans l'univers (quatre 

elements, quatre qualites fondamentales , quatr'e points cardinaux, quatre saisons 

etc. = 23. 19ss.) et passe enfin aux noms symboliques de la tetrade (28. Iss.). 

Ces extraits des TheoZ. A1·. expliquent, je pense, notre passage hermetique. La 

pyramide est bien le fondement de la nature puisque le tetraedre pyramide est le 

premier des solides elementaires qui constituent les corps du monde et que la 

tetrade introduit de l' ordre et de la regularite dans tous les phenomenes de l'univers . 

. 1ais la pyramide est bien aussi le fondement du xOOlWr; V08(!Or; dans la mesure 

Oll c' est la consideration tetradiqne ou pyramidale des choses qui, par le moyen 

des quatre disciplines, nous en fournit la science; dans 1a mesure encore Oll, les 

nombres etant les types ideaux du reel, et les quatre premiers nombres f(�sumant 

en eux toutes les possibilites de l'etre, conna'itre les vertus de ces quatre premiers 

nombres, c'est avou' pleine connaissance de tout le monde intelligible18. 

Notre exegese se trouve confirmee par la suite immediate du texte hermetique : 

fX8t yaQ (sc. i; Jw(!a,u{r;) a.(!xov�a EJttxctlt8VOV <�ov add. Scott) 0?7,UWV(!Yov AOY01J 

�ov Jtciv�wv oWJto�ov, 8r; P,eT' EXÜVOV Jt(!OJi17 !5Vvaptr;, ayb17�or;, aJti(!av�or;, E� 

Exdvov Jt(!oxv1.paoa, xai EJt(X8nat xai aexu �wv &' av�ov (scripsi: atnov codd.) 

017lUOV(!yrr{)b�wv. Au sommet donc de la pyramide se trouve le Logos demi­

urge, lui-meme i su du Premier Principe qui regne sur tout l'univers. Comment 
ne pas reconnaitre ici une double serie de speculations sur la monade, d'une part 

sur la monade comme principe (aQXn) non pas seulement de la ligne , mais de la 

surface et du solide, d'autre part sur la monade issue de l'§v? 

Sur le premier point, voici un texte explicite de Jamblique, in Nicom. a1·itkrn., 

p. 94. 15ss. Pistelli: «De meme que la monade permettait de construire19 toutes 

les surfaces, independamment du rapport heterorr:.eque20, de me me permet-elle 

de üonstruire les solides. Elle sera en effet une monade pyramidale21 si on la con­

sidere au sommet de toute espece de pyramide22, ayant raison, pour chaque 

17 Cf. Delatte, op. cit., pp. 249ss. 
18 Peut- etre %oaf-LOr; vocgor; equivaut-il ici, comme souvent, a '%oaJA,Or; v017rOr;. Cf. W. Thei­

ler, Die Ghaldäischen Dmkel (1942), p. 8, apropos de l'emploi de VOc{}Or; = v017ror; dans les 
01'. Ch. 

19 Littera.lement ({ contenait (virtuellement)), ncg�cixc: cf. ll. 15 nvic; oi w{}iaavro I-wvaoa 
cl&lW cloo ; w ovvaf-LC� navrar; nc{}d;xovaav TOV b df2�{}WP /..oyov (nombreux exemples dans 
l'index de Pistelli); de meme, Gm·p. HeTm. IV, 10 (5 3. 3 K-F.) J.wvar; ovaa ovv G.{!Xi; navra 
dQ�{}/lOV il-L7T.cQtiXc� -Uno f-L?7oCVOr; if-Lnco�cxo/dv'l'0 xa;' navw dQd}�ov ycvv(i -Uno ,ur;o­
cvor; ycvVWf-LiV17 higov G.f2dhLOV. Pour l'intelligence de ce pa.ssage, il faut se souvenir que 
la monade a valeur soit de point (sur la ligne), soit d'angle au sommet d'un triangle, soit 
d'angle triedre au sommet d'une pyJ.'amide. 

20 Xwe;'r; -WV hceof-Lr;%�%OV },oyov. «lndependamment du», c'est-a-dire qu'iJ faut en plus 
le rapport beteromeque. Etant donnee la monade - sommet et des longueurs differentes 
sur les deux cates adjacents a·u sommet, on peut construire une infinite de triangles. Et 
d'autre part le triangle est generateur de toutes les figures planes possibles. 

21 Dn angle triedre. 
22 IIveaf-LlOl%f} u yaQ [arm in;' % O{}vq)'ijr; {}l3wQOV/lh17 navror; dOovr; nvg a f.Lio o t; 

94. 17, cp. Hermes €XU yae (1] nVQa�{r;) äQxovra in� %df-Lcvov (TOV> Or;,UlOV(}YOV AOyOV. 
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espece, de point-solide virtuel (ovva/UeL aT:CeWV ar;/tdov J.oYOll {xovaa 'Xa{}' E",äa­
r01I23). Car de tout nombre solide les angles seront des monades punctiformes 

(/uovaOcC; (J?7f"euJJ(jU�) de virtualite plus grande que les monades-points des sur­

faces, par le fait meme qu'elles sont solides: de fait, le point est simple quand il est 

limite de la grandeur a une seule dimension; il est de virtualite double dans les Suy­

faces a eause de la eonvergenee (aVVllCVaLv) des deux lignes vers un point unique; 

il est, dans les solides, de virtualite infinie, en eommenyant par une virtualite triple 

puisque la premiere eonvergenee de trois cates produit 1'angle solide de la py­

ramide. )) 

Il me parait manifeste que 1'auteur a assimile le Logos a la Monade solide qui 

engendre la pyramide. Cette monade est bd 'Xoev({Jij� rijc; nvea/u[oo�, elle nee{ExcL 

la pyramide en ce sens qu'elle la eontient virtuellement et qu'elle en est le principe, 
tout de meme que, selon l' enseignement traditionnel des Pythagorieiens, la mo­

nade arithmetique est aeX17 et rJa;a des nombres24• Pareillement, la pyramide qui 

sert de fondement a l'univers ehez l'hermetiste a a son SOilllllet (fXet €nL'Xdf"cvov) 

le Logos demiu1'ge, e'est-a-dire ereateur. Ce Logos, non seulement domine son 

ouvrage (bd'XELTm), mais i1 en est le prineipe et le ehef (aeXeL). 

D'autre part, e'est un enseignement courant ehez les Pythagorieiens des le ler 

siecle au moins a, ant notre ere25 que la monade prineipe des nombres (ou, comme 

iei, des solides) est elle-meme issue d'un aEv qui est prineipe universei de toutes 

choses. De meme, chez l'hermetiste, le Logos aexOJ11 de la pp'amide est issu 

(newrr; OVllaf"L� ... E� €'Xdvov [le Dieu Premier] neo'Xv'ljJaaa) du Souverain uni­

verse1 (TOV navrwv Oeanoro'v). Cette seeonde correspondance renforce la premiere 

et il ne semb1e guere douteux que nous ayons iei une petite piece de speeulation 

aritbmologiques sur la Monade et la Tetrade, eomme les traites bermetiques et 

surtout Philon26 en donnent plus d'un exemple. 

23 Et par consequent , de meme que 1a monade-point est aeX17 et diCa de la ligne, la monade­
point solide sera generatrice du solide. 
,, 24 Cf.,C; H; IV 10 (53.1) ij yaa J.LOvac;, aJaa navTwv aexiJ %ai ';ü:'a, sv na.a[v saull we; o.,)! 
QLt;a %w aeX'l]. 25 Eudore, Phiion, puis Moderatlls (Ier siecle apr. J.-C.). Je traiterai de e point da.ns 
Revel. H eTmes TTism., t. IV. 

26 C. H. IV 1O-1l. Voir aussi V 2, p. 60. 17 sur la derivation de l'de; (souvent dit aus si 
second ev ou monade, v. gr. Eudore ) a partir du Premier Principe. Pour Phiion, cf. surt out 
les speculations SUT l'hebdomade . 

• 
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